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 Dimanche Ordinaire Année C 

Lecture du livre de Sirac le Sage Ecclésiastique 3,17-18.20.28-29 
 

17 Enfant, dans la douceur fais-sortir tes œuvres,  

et par l’homme reçu (de Dieu) tu seras affectionné. 

18 Autant-que tu-es grand, autant humilie (toi) toi-même,  

 et en face du Seigneur tu trouveras grâce ; 

19 [nombreux sont les élevés et les glorieux, 

mais aux doux il révèle ses mystères,] (= Syriaque) 

20 parce que grande (est) la puissance du Seigneur,  

 et que par les humbles elle est glorifiée. 

21 (Les choses) plus malaisées que-toi, ne-(les)-cherche pas,  

 et les plus fortes que-toi, ne-(les)-questionne pas ; 

22 à-celles-qui t’ont été assignées, penses-y,  

 car il n’est pas pour-toi, le besoin des cachées. 

23 Dans les (choses) surabondantes de tes œuvres ne t’ingère pas, 

car les plus nombreuses que-la compréhension des hommes t’ont-été-suggérées. 

24 Car leur appréhension (en) a égaré beaucoup, 

et une supposition méchante a fait-glisser leurs pensées. 

25 [N’ayant pas de prunelles, tu seras embarrassés (faute) de lumière ; 

or, étant dépourvu de connaissance, ne promets pas.] 

26 Le cœur dur sera perverti aux derniers (moments),  

 et celui qui-affectionne le danger s’y perdra. 

27 Le cœur dur sera alourdi par-les-accablements,  

et le pécheur ajoutera péché sur péchés. 

28 À la conducte de l’orgueilleux il n’est pas de-guérison,  

 car c’est une pousse de méchanceté qu’il a enracinée en lui. 

29 Le cœur du compréhensif pensera à la parabole,  

 et une oreille d’entendeur (est) le désir du sage. 

30 L’eau éteindra le feu enflammé,  

 et l’aumône expiera les péchés. 

31 Celui qui-rétribue les grâces se remémore pour ce (qui sera) après cesci,  

 et dans le moment de sa tombée il trouvera un affermissement. 
 

Lecture de la lettre aux Hébreux Hébreux 12,18-19.22.24a 
 

18 (Frères,) vous n’avez pas abordé [une montagne] palpable, 

 et *un feu embrasé et une brume et une obscurité et un ouragan*,  Dt 4,11 

19 et *un fracas de trompette* et une voix de verbes,  Ex 19,16 

dont se récusèrent ceux qui-ont-entendu, Ex 20,18-20 

de peur qu’une parole ne leur fût ajoutée. 

20 Car ils ne portaient pas ce qui-était-recommandé : 

*Et-si une bête frôlait la montagne, elle sera lapidée*.  Ex 19,13 

21 Et ce qui-apparaissait était tellement porteur-de-crainte (que) Moïse dit : 

« *Je suis saisi-de-crainte* et tout-tremblant ».  Dt 5,19 

22 Mais vous avez abordé la montagne de Sion, 

et la ville de Dieu vivant, Jérusalem céleste, 

et les myriades d’anges, réunion-festive, 

23 et l’Église des premiers-engendrés, *recensés dans les cieux*,  Lc 10,20 

et le Juge, Dieu de tous, 

et les esprits des justes parfaits, 

24 et le médiateur de la jeune alliance, Jésus, 

et le sang d’aspersion, s’exprimant mieux par rapport à (celui d’) Abel. 

25 Regardez, de peur que vous ne récusiez Celui qui-s’exprime, 

car, si ceux-là n’ont pas échappé, récusant Celui qui-détermine (tout) sur terre, 

combien plutôt (sera-ce de) nous, nous détournant-de Celui (qui le fait) des cieux, 

26 dont la voix a ébranlé alors la terre et maintenant promet, disant :  

*Encore une-fois-pour-toutes moi j’agiterai 

non seulement la terre mais aussi le ciel*.  Ag 2,6 

27 Or le *Encore une-fois-pour-toutes* rend-patent 

le transfert des (choses) ébranlées comme étant-faites, 

afin que demeurent les non ébranlées. 

28 Par-là, emmenant un Royaume inébranlable, 

à travers lequel rendons-un-culte agréablement à Dieu avec religion et déférence. 

29 Et en-effet *notre Dieu (est) un feu décimant*.  Dt 4,24 ; 9,3  



Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 14,1a.7-14 
 

1 Et il advint, 

quand (Jésus) vint, au sabbat, manger le pain 

vers la maison de quelqu’un des princes des pharisiens, 

que eux étaient à le surveiller. 
 

 (2-6 : Guérison et détachement de l’hydropique, 

dans le silence obstiné des légistes et pharisiens, confondus par la Loi.) 
 

7 Or il disait [aussi] par devers les appelés une parabole, 

retenant comment ils choisissaient les premiers-divans,  

disant par devers eux :  

8 « Lorsque *tu seras appelé* par quelqu’un *pour des épousailles*,  Tb 9,5 ; Mt 22,3.9 ; Jn 2,2 ; Ap 19,9. 

ne t’étends pas vers le premier-divan, 

de-peur-que-jamais un plus honorable que-toi ne soit appelé par lui, 

9 et que, venant, celui qui-a-appelé toi et lui ne te dise : 

‘Donne le lieu à celui-ci’ ; 

et alors tu commenceras avec honte à détenir le dernier lieu. 

10 Mais, lorsque tu seras appelé, 

t’avançant, allonge-toi vers le dernier lieu, 

afin que, lorsque viendra celui qui t’a appelé, il te dise : 

‘Ami, remonte plus-en-haut’ ; 

alors elle sera pour-toi, la gloire, 

en face de tous ceux qui-s’attablent-avecque toi ; 

11 *parce que tout qui-s’élève lui-même sera humilié,  

 et qui-s’humilie lui-même sera élevé* ».  Lc 18,14: 

12 Or il disait aussi à qui l’a appelé : 

« Lorsque tu feras un dîner ou un souper, 

n’interpelle pas tes amis, pas-même tes frères, 

pas-même tes parents, pas-même des voisins riches, 

de-peur-que-jamais eux aussi ne t’appellent-à-leur-tour, 

et que ne t’advienne une rétribution. 

13 Mais, lorsque tu feras une réception, 

appelle des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles ; 

14 et bienheureux seras-tu, parce qu’ils n’ont pas (pour) te rétribuer,  

 car il te sera rétribué en la résurrection des justes ». 

15 Or quelqu’un de ceux qui s’attablent-avecque (lui) entendant cesci, lui dit : 

« Bienheureux quiconque mangera le pain dans le Royaume de Dieu ». 
 

 (16-24 : Or lui, lui dit :  

Parabole du grand souper d’un maître-de-maison, 

que les appelés récusent tous, comme rendus inaptes par leurs obligations, 

et que vénèrent les pauvres et estropiés et aveugles et boiteux, 

et dont les veilleurs combleront la maison, 

alors qu’aucun des appelés ne goûtera de son souper.) 
 

 

Eh Toi ? Tu t’enorgueillis encore, terre et cendre, après que Dieu se soit fait humble ? Tu es encore grand à 

tes yeux -après que Dieu se soit fait petit sous tes yeux ? Il s’est anéanti lui-même (Ph 2,7), au point de sembler 

presque n’être rien, lui sans qui rien n’a été fait (Jn 1,3) ... Même si tu étais quelque chose, même si tu étais 

quelque chose de grand, tu devrais d’autant plus t’humilier : « Plus tu es grand, dit le Sage, plus tu dois 

t’humilier en tout ; alors tu trouveras grâce devant Dieu » (Eccli 3,18).  

Guerric d’Igny, Sermons, 1
er

 serm. pour la Nativité, n. 2, 1. 69-79, t.1, p. 169. 
 

Le type, la figure ont précédé chez nos pères ; mais c’est chez nous qu’ils sont accomplis. Eux, ils ont chassé 

les nations et conquis leur héritage ; ils ont conquis toute la Judée, la cité de Jérusalem et la montagne de Sion : 

voilà ce qu’ils ont fait. Et à toi, qu’est-il dit ? « Vous vous êtes approchés de la montagne du Dieu vivant, de la 

Jérusalem céleste, des myriades des anges » (He 12,22).  

Origène, Homélies sur les Nombres, hom. 7, n. 5, p. 149. 
 

Après la guérison de l’hydropique, en qui l’enflure envahissante de la chair gênait les fonctions de l’âme, 

éteignait la flamme de l’esprit, vient une leçon d’humilité, lorsqu’en ce festin de noces est réprimé le désir 

d’une place plus élevée ... Dans son voisinage immédiat vient s’insérer la bonté à exercer envers les pauvres et 

les faibles ; car être hospitalier pour être payé de retour, c’est calcul d’avarice. Enfin, comme un vétéran est 

proposée cette prime : le mépris des richesses (Lc 14,1-24).  

Ambroise de Milan, Traité sur l’évangile de Luc, L. VII, n. 195-196, t. 2, p. 83. 


